
o r g a n i s e n t  à l'occasion des 

Journées Européennes du PATRIMOINE le    

DIMANCHE 21 SEPTEMBRE 2014    –    17 h
     C o l l é g i a l e   S a i n t - J e a n – PÉZENAS

Philippe-Emmanuel HAAS – flûte de Pan
Professeur aux écoles de musique de Suisse
Dominique AUBERT – orgue 
Organiste à l’église Saint Pierre de Chennevières-sur-Marne (94)

Ton van ECK étudie l'orgue au conservatoire SWEELINCK d'AMSTERDAM, 
puis à PARIS entre 1972 et 1975 avec l'illustre Marie-Claire ALAIN.

Depuis le 1er décembre 1999, Ton van ECK est organiste titulaire à la 
Cathédrale Saint-Bavon de HAARLEM (Pays-Bas).

Ton van ECK fut lauréat du concert international d'improvisation à 
CHARTRES, HAARLEM et RENNES, et il fut trois fois gagnants du concours 
César FRANCK à HAARLEM (3ème prix en 1976 et 1979 et 1er prix en 1982)

Pour ses efforts pour promouvoir la culture de l'orgue français, il reçoit 
plusieurs fois un prix de la Société Académique des Arts, Sciences et Lettres.
Depuis 1967, il se produit régulièrement dans tous les pays européens ainsi 
qu'en Amérique du Nord et du Sud. Au cours de ses concerts, il tente de faire 
connaître des répertoires inconnus du grand public. 

Ton van ECK est régulièrement invité soit comme membre de jurys, soit à 
donner des cours et des conférences ; il est professeur invité dans les 
universités et les conservatoires.

Compositeur, il a écrit « De Profundis » pour chœur mixte et orgue, œuvre qui 
obtint le 3ème prix au concours de composition Alphons Diepenbrock en 1995

Ton van ECK participe à de nombreux colloques et revues internationales sur 
la facture et l'histoire de l'orgue, la pratique et la registration de l'instrument-roi.

Les MERCREDIS de l'ORGUE

2014

MERCREDI    20 août    2014   -  21h30

Collégiale Saint-Jean  PÉZENAS

CONCERT  gratuit  /  libre participation aux frais 

Ton van ECK
ORGUE

Titulaire du grand-orgue de la cathédrale 
Saint-Bavon de HAARLEM (Pays-Bas)

PAROISSE 
SAINT-ROCH 
EN PISCÉNOIS



PÉZENAS  -  MERCREDI de l'ORGUE - 20 août  2014  
Ton van ECK
Titulaire du grand-orgue de la cathédrale Saint-Bavon de HAARLEM (Pays-Bas)

Programme commémorant la 1ère Guerre Mondiale : 
œuvres écrites entre 1914 et 1918 et en hommage à celles et ceux tombés lors de ce conflit

ACCUEIL par les Amis de PÉZENAS

Les Cloches  :  texte de Pierre NICOLAS  (organiste à la Collégiale Saint-Jean)

Hendrik ANDRIESSEN (1892 - 1971) Fête Dieu (1918)
Œuvre écrite autour de la Fête Dieu 1918 lorsque les cathédrales du nord de La France 
furent menacées.   Hendrik ANDRIESSEN était organiste à HAARLEM puis à 
UTRECHT (Pays-Bas), puis directeur du Conservatoire de LA HAYE (Pays-Bas)

Poème de Guillaume APOLLINAIRE : Si je mourais là-bas  (30 janvier 1915)

Jacques Ibert (1890 – 1962)      Choral : Justorum animae in manu Dei sunt

Ce choral (Les âmes des Justes sont dans la main de Dieu) est extrait de la 
collection Les Voix de la douleur Chrétienne (4 volumes - 1921 -  réunis par l'abbé 
Joseph JOUBERT, organiste de la cathédrale de LUÇON)
D'abord réformé, IBERT s'engage comme brancardier-infirmier et rejoint le front dès 
novembre 1914. Réformé à nouveau (cause paratyphoïde) il s'engage dans la marine ; 
il sera officier en 1917. Jusqu'à la fin de conflit, il servira à DUNKERQUE et ne cessera 
pas de composer.  En juillet 1918, il compose ce choral pour orgue qui porte en 
exergue la mention : « Aux héros de la Grande Guerre ».

Ma bien chère épouse : lettre rêvée, texte de Pierre NICOLAS

Joseph BOULNOIS (1884 – 1918)       (à mon fils Michel)
Paraphrase symphonique sur l’Alléluia de la dédicace de la fête 
de Saint-Michel (29 septembre 1914)
Élève brillant de Louis VIERNE (organiste Notre-Dame PARIS), Joseph BOULNOIS est 
organiste à St-Louis d’Antin (PARIS) et chef de chant à l'Opéra-Comique. Mobilisé en 
1914 (sergent-infirmier) il produit de très nombreuses œuvres. 
Il contracte la grippe espagnole et meurt à 34 ans, à trois semaines de l'Armistice.
La tradition catholique attribue quatre « offices » à Saint-Michel : celui de lutter contre 
SATAN, celui d'arracher les âmes des fidèles à la puissance de l'ennemi, en particulier à 
l'heure de la mort, celui d'être le champion de l’Église militante, enfin celui de conduire les 
âmes au jugement dernier.

TOCCATA – toccare   :   texte de Pierre NICOLAS

René VIERNE (1878 – 1918) Toccata
Élève de son frère Louis VIERNE puis d'Alexandre GUILMANT, il est titulaire de l'orgue 
de Notre-Dame des Champs (PARIS). Également hautboïste, il rejoint la musique militaire 
stationnée à REIMS (1904). Mobilisé, il part le 8 août 1914 pour ne plus revenir, tué le 29 
mai 1918 par un éclat d'obus autrichien. 
Il laisse de nombreuses (et très belles) compositions, essentiellement pour l'ORGUE.

Poème de Gérard BRAZON :             Le Clairon

Albert ALAIN (1880 – 1971)          Prélude extrait de la Suite héroïque
   Ils sont tous nés dans les grandes orgues : 
. Albert ALAIN le grand-père, construisant chez lui un orgue de 4 claviers + pédalier 
. le fils : Jean ALAIN (1911 – mort au  Champ d'honneur en juin 1940), compositeur illustre,
. le fils : Olivier ALAIN (1918-1995), compositeur, 1er prix du Conservatoire de Paris 
. la fille : Marie-Claire ALAIN, prestigieuse organiste, pédagogue, concertiste (nombreux 
disques et CD), décédée le 26 février 2013 (dans l'indifférence des « médias »)
. la petite-fille (fille de Marie-Claire) Aurélie DECOURT, historienne, docteur en musicologie 
à PARIS Sorbonne.

La Suite héroïque, publiée au 2ème volume des Voix de la douleur Chrétienne, est 
l'une des 469 œuvres écrites par Albert ALAIN. Dans un style dramatique, ce prélude 
est dédié à Georges ALAIN, frère d'Albert, mort au front (1916 – 1918) 

Complainte pour la PAIX   :   texte de Pierre NICOLAS

Charles Villiers STANFORD (1852 – 1924) Sonata Eroica n° 2 – opus 151

Cet Irlandais, professeur de composition et chef d'orchestre, écrira sept symphonies, de 
nombreux concertos, opéras, rhapsodies, œuvres chorales, pièces pour orgue.

Composée en 1917, cette Sonate héroïque est un triptyque, dédicacé à (l'organiste-
compositeur) Monsieur Charles-Marie WIDOR et au grand pays auquel il appartient.
La 1ère pièce, intitulée 'Rheims' est un  Allegro moderato, évoquant les terribles 
souffrances de la ville de REIMS, bombardée dès le 4 septembre 1914, pièce basée sur 
l'Allelluia pascal „O Filii et filiae“.
La 2ème pièce, Adagio molto - Tempo di marcia solenne, allie méditation et tourments 
harmoniques, s'achevant – comme une annonce lointaine – par le thème de l'hymne 
national français.
La 3ème pièce, intitulée 'Verdun',  est un Allegro moderato, paraphrase héroïque sur 
La Marseillaise, qui rappellera à chacun les combats héroïques, sanglants, les répits 
angoissés. L’œuvre s’achève en apothéose, dans la belle tonalité de SOL majeur.
Cette pièce (encore plus que les autres jouées ce soir) exige une grande virtuosité, 
un sens technique poussé de la registration (avec l'assistance de Mme van ECK), 
et donc une parfaite maîtrise de l'instrument-roi. MERCI Ton van ECK, MERCI.


